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PRÉFACES


Toute l'après-midi du samedi 16 février 2019, la Société des poètes et artistes de France (Spaf) s'est s'associée à Dialoguer en poésie, département autonome de l'association « Le 122 », afin de proposer à la halle polyvalente de Lectoure un récital poétique sur le thème « Parlez-moi d'amour », annoncé par une superbe affiche réalisée avec un dessin de Julie Debes. Première réussie, comme a pu le constater Martine Mazères, adjointe à Gérard Duclos, maire de Lectoure, en charge de la culture, qui a rendu visite à la trentaine de participants, poètes (Marie Attela, Jean-Hugues Audony, Marie-Laure Jossier, Pauline Fontan, Gérard Pinson, Hario Masarotti, Chantal Pradel, Max, Jimi, Laurence Leblanc, Jacqueline Escorihuela, etc.) et public ravis de partager ce moment poétique. En outre, Dialoguer en poésie a reçu (avec grand plaisir) une centaine de poèmes d'amour, qui font l'objet de cette publication dans un recueil collectif. Rendez-vous en 2020


Pierre Léoutre, président de l'association « Le 122 ».




L’amour, quel beau thème pour un recueil poétique, n’est-il pas ? ! À l’occasion du récital proposé en écho à la Saint Valentin conjointement par Dialoguer en poésie et la Société des poètes et artistes de France (Spaf) Midi-Pyrénées à Lectoure, dans le Gers, le 16 février 2019, des auteurs et poètes du département et de la région ont fait partager leurs écrits évoquant ce thème riche en émotions. C’est ainsi que le public a pu se laisser emporter par leurs mots et leurs rimes, tantôt dits, tantôt chantés, illustrant les sentiments amoureux et leurs multiples facettes faites de joies mais également de peines, d’élans mais aussi d’errances, nous conviant ainsi à découvrir l’humain dans ses contradictions, ses folies, ses plaisirs et ses passions ! Reflets de l’existence et de ses divers visages, de l’obscur au plus lumineux.


Ce recueil est donc l’occasion de retrouver l’ensemble des poèmes et textes présentés, lus ou proposés dans le cadre de cette rencontre poétique… et amoureuse ! Laissons-nous alors porter par leurs souffles et rythmes évocateurs, qu’ils soient intimes ou plus universels, éphémères ou bien éternels.


Richard Maggiore


Coordinateur Midi-Pyrénées


de la Société des poètes et artistes de France (Spaf)




Thierry Jamin


Parlez-moi d’amour, dites-moi des choses tendres


Ce n'est pas le vertige


mais bien la tige verte qui vous est offerte


qui exprime en cette occasion


ce que ne peut offrir la raison


quand du cœur sourdent jusqu'à la pâmoison


dans l'âme ainsi ouverte


les plus pures sentences


issues d'une noble essence


et si ce n'est pas dans l'aisance


car les sentiments ne se confient


du moins trouvent-ils dans cette expression


qui ne saurait confiner à l'expulsion


une explosion de désir révélé


pourtant il en est qui se méfient


des paroles trop faciles


face aux corps graciles


abandonnez-vous un instant


au rêve bien vivant


ce qui peut susciter une aversion


va-t-il ressusciter la commune passion


alors oui ma dame cette rose est pour vous


pourvu que vous y soyez sensible


et rien dans ce que je dis n'est indicible


je ne vous vois point comme une cible


pas plus qu'un but votre conquête m'est


c'est au plus au point un véritable sommet


une apothéose même qui revêt


maints atours


sans demander de vertu un brevet


alors de grâce acceptez cette rose


en témoignage profond et réel


de mes sentiments sans bornes


qui ainsi votre beauté ornent




Maryse Strzelecki


Un autre monde…


Je voudrais des rires dans les arbres


Et des arbres sur mon toit.


Je voudrais des rondes d’enfants


Et des enfants plein ma rue.


Je voudrais des ritournelles


Qui me donnent des ailes,


Et de doux murmures


Qui me rassurent.


Je voudrais des mots vermeils


Qui me mènent par monts et merveilles.


Et pour cela,


Je glisse dans ta main


Le plaisir de vivre demain.


Février 2009


Yvonne


Printemps, été, automne, hiver,


Ta passion se fiche des saisons,


Avec le théâtre, tu as une liaison ;


Régentant ton univers,


Elle perdure au quotidien,


T’offrant ainsi un bel été indien.


Dans toute liaison qui se respecte,


Il y a des moments honorables,


Et d’autres si suspects,


Qu’ils en sont inavouables.


Je vous dirai, sans hausser le ton,


Que tu as pris des coups, souvent par trois,


D’un brigadier qui maniait le bâton


Avec maladresse une fois sur trois.


Lasse de cette pratique malsaine,


Tu as préparé une grande scène.


Décidant de passer à l’acte,


Histoire d’avoir plus d’impact,


Tu as mis le feu aux planches.


Ce fut une panique franche.


Les pompiers et la police


Envahirent les coulisses.


Se prenant les pieds dans le rideau


Ils eurent du mal à sortir le tuyau.


Entendant parler des corps (décor)


Ils tombèrent vite d’accord


Pour sortir un brancard,


Grand comme un placard,


Qu’ils posèrent parterre


De façon réglementaire.


Seules s’y couchèrent quelques répliques


Qui firent la joie du public.


Pour une fois, ce n’est pas coutume,


Ces guignols, en beaux costumes,


Firent de cette tragédie


Une authentique comédie.


Yvonne,


Depuis cet épisode incendiaire,


Tu restes tout feu, tout flamme,


Car aujourd’hui comme hier,


Le théâtre c’est ton âme.




El Mehdi Chaïbeddera


Aimer


Vous est-il arrivé d'aimer


Aimer aimer jusqu'au mutisme


Jusqu'à l'amuïssement de soi


Le miroir ne sachant plus rien


De son miroitement au monde


Ni le miroitier de la peine


Qui le promène en ses reflets


Grand promeneur aux mains coupantes


Et au cœur quelquefois coupé


Vous est-il arrivé d'aimer ?
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El Mehdi CHaibeddera





Tobbana coffre d’Alcade


Tobbana, besace du Derb, aile du Matmor, gouttière du chef-lieu, pont serré au Kâf, val touffu à son moulin et à ses métiers têtus


Tobbana, pieuse épieuse, à moindre brise, décelable encore, malgré les atteintes d’indifférence de ses mâtinés, de ses usagers ou de ses anciens. de ses chiffreurs


Tobbana, toujours affairée aux riens, au bain, au bien, à quelque regain, aux lueurs du lien, ou à sa teneur, aux leurres du maintien – heure de fraîcheur.


Eclatante page. Parfois ombragée d’un mouvement de paupières.


De quoi apprendre par corps, dirait celui-là, qui s’imagine d’ici – aussi investi - Et s’éprit du Nom et de ses issues, remis du murmure, au miel de l’anonymat - qui fit son renom tacite et sa part de Ciel.


Tobbana, Oh la-la pourtant… Quelle silhouette – la ville en intraveineuse et le Port sourdant des pores à l’abandon de ce môle brûlant d’empreintes d’ailleurs.


Ainsi que l’Aïn Sefra, l’oued perdu de vue, juste un nom sifflant, sibilation de poursuite, qui te craquelle la lèvre quand tu t’enfonces par-là, à quelque achat de jadis censé changer le goût du jour.


Tobbana, batterie ottomane, coffre d’alcade, châsse d’agrafes, d’épingles, d’étuis, de grimoires, de bouleversant fatras, de clés compliquées…


Tobbana, havre de navigateurs et de rêveurs volants, lanceurs d’éperviers, de passants persuasifs et de cireurs de seuils, de négociants tranchants, de gloires échouées, de fous de servitude, de successions atroces et de noms qu’on remâche, de métiers discrets et de muletiers espiègles, d’âpres arpenteurs et de répétiteurs d’arrêts…


Tobbana, Rendez-vous de hérons, de halliers, de cigognes, d’oiseaux mystérieux, de rus inconnus, d’égouttement cadencé, de folie végétale, d’euphorie végétative, de frôlement infini, d’apparitions furtives, d’ombres indéniables, de rencontre écrasante, de quémandeurs cossus - cochers confidentiels et de colombins.


Tobbana, une pause du Bosphore aux déchirants rougeoiements de l’Empire éperdu à l’émiettement d’attentes.
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Tobbana (avec le Derb), Batterie en turc, très vieux quartier historique de Mostaganem dont une partie est abandonnée l’obsolescence.


Photo-Paysage, Mostaganem, début janvier 2017.


Laisses à l’enlacée


À ma femme Schéhérazade


Mon bras autour de tes épaules


Comme une phrase autour d’un fruit


S’affinant au vœu de la flore


Mon bras autour de tes épaules


Comme un fleuve inventant sa rive


À la rêverie de ses feuilles


Mon bras autour de tes épaules


Comme un muscat en escapade


Au bon vignoble de tes lèvres


Mon bras autour de tes épaules


Comme la brise du printemps


Touchant une pomme coupée


Mon bras autour de tes épaules


Comme un revenir végétal


Au paysage de ton dos


Mon bas autour de tes épaules


Comme le grand tournant de l’aigle


Qui s’oxygène de ta bouche


Mon bras autour de tes épaules


Comme le chant profond des pluies


Aux arrondis de la gouttière


Mon bras autour de tes épaules


Comme un arrivage de figues


Au diapason de ton désir


Mon bras autour de tes épaules


Comme une frasque de cascades


À l’aventure des falaises


Mon bras autour de tes épaules


Comme la reptation inouïe


D’un lion qui n’a jamais rampé


Mon bras autour de tes épaules


Comme une guirlande d’écumes


Portée par une vague franche


Mon bras autour de tes épaules


Métaphore de la topiaire


Au rappel d’un bosquet troublant


Mon bras autour de tes épaules


Comme l’arabesque musquée


De ton cœur quittant ton corsage


Mon bras autour de tes épaules


Comme un orchestre de rosées


Aux calices mêlés de lèvres


Mon bras autour de tes épaules


Comme la racine aérienne


Qui résume la figuerie


Mon bras autour de tes épaules


Comme un cerf-volant qui se perd


Sur une étendue de pétales


Mon bras autour de tes épaules


Comme un écoulement de mangues


À la discrétion des frissons


Mon bras autour de tes épaules


Comme une ramée bourdonnante


Des douceurs que tu me réclames


Mon bras autour de tes épaules


Comme une poésie qui passe


Au pont d’un poème qui pleure


Mon bras autour de tes épaules


Comme un étirement de tigre


À la lunaison de tes seins


Mon bras autour de tes épaules


Comme un torrent roulant ses pierres


Au boum de ta topographie


Mon bras autour de tes épaules


Afférent chef-d’œuvre d’ivoire


De mon cœur en barrissement


Mon bras autour de tes épaules


Comme un alignement d’oiseaux


Nés de la nuit de tes cheveux


Mon bras autour de tes épaules


Comme un jubilé de pigeons


A l’enchaîné de ta joie fraîche


Mon bras autour de tes épaules


Comme une charade d’argile


Toute jetée dans ta genèse


Mon bras autour de tes épaules


Déférent réveilleur du feu


Qui refait son faste à ton souffle


Mon bras autour de tes épaules


Comme un oratorio d’agrumes


Au premier murmure des neiges


Mon bras autour de tes épaules


Comme une partition d’empreintes


À la terrasse de ton être


Mon bras autour de tes épaules


Tient l’almanach particulier


De ta récréation cruciale


Mon bras autour de tes épaules


Une laissa allant à la plage


De sa sourdine océanique


Mon bras autour de tes épaules


Comme l’oyat mis en gageure


À tes larges plongées de dunes


Mon bras autour de tes épaules


Une cymbalaire en partance


Au cap vert de ta peau promise


Schéhérazade, mon écoeurière


Mostaganem, 24 mai 2003


El’ Mehdi Chaïbeddera


Chant de change


Peut-être déjà malgré moi


(R)ENTIER de ta FÉMINITÉ,


Je touche du bois tous les jours


Pour ne pas sombrer bûcheron


Dans la folie des prévenances


Et pour ne jamais succomber


Au plongeon brûlant de la hache


À l'un peu plus net des concepts


Aux facondes de ta futaie


Et à ton incendie d'axiomes


Aubaine


Un cœur galope


Un cœur claudique


Et la musique


Soutient l'échoppe


L'aède écope


De l'onde antique


Ce rien magique


Jusqu'à syncope


Peut-être que


Cette heure que


Le monde amène


À sauts d'oiseau


Est belle aubaine


À bon chameau
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Laurence Leblanc


Mon amour


De ce handicap


On a point perdu le cap


Sous ta cape


On s’est abrité


De ces vents


Atout vent


Me protéger


Et rendre ces vents légers


S aimer autrement


Dans le tremblement


De la tourmente


Est là le grand amour


Quand est arrivé le pire


Il fait place à un empire


S’aimer et transformer le pire


Le pire en meilleur


Avec nos 2 cœurs


Pyrénées


J’aime ta beauté


J'aime ta grandeur


De cette beauté


J’ai d’la gaîté


De cette grandeur


J'ai du bonheur


Pyrénées


Mon Amour


De ta chaîne


J'en ai fait mes chaînes


Et ces chaînes


Pendent à mon cou


Pour toujours mon amour




Pauline Fontan


J’avais vingt ans…


Ma chère enfant,


Si je t’écris cette lettre, c’est que je voudrais que tu ne souffres point. Mon affection de grand-mère serait prête à tout afin de te protéger, toi qui es encore si jeune. Hélas, je sais déjà que ma tentative sera vaine. Au travers de ces mots, je souhaiterais te parler de l’amour et de sa dure réalité. L’amour est sûrement le plus beau et noble des sentiments, mais il se révèle aussi le plus destructeur. Plus tu aimeras et plus tu en souffriras. Pareille souffrance justifie-t-elle de rechercher si grand bonheur ? En te partageant ainsi mon histoire, j’espère te donner les clés pour ne pas répéter mes erreurs.


Je ne sais pas si la vieillesse rime avec sagesse, mais bien avant d’être une mère épanouie puis une grand-mère désabusée, j’ai été une amoureuse passionnée et aveugle.


Avant d’être une femme libre, j’ai été une dépendante amoureuse. C’est à l’âge où l’on s’imagine que le monde nous appartient, où nos actes n’auraient pas de lendemains que j’ai rencontré l’amour. Mais comment reconnait-on l’amour, me demanderas-tu ? L’amour ne se reconnaît pas, il se sait. L’amour c’est l’indicible. L’amour va au-delà du langage. L’amour ne s’intellectualise pas. Le nommer c’est le dénaturer, l’appauvrir, lui retirer sa force qui nous transporte, qui nous broie de l’intérieur, qui fait de nous des êtres de lumière quand il est présent et qui nous réduit au néant lorsqu’il s’éteint. L’amour ne se dit pas, il s’éprouve intimement. Avant de croiser sa route je ne croyais pas en lui. J’imaginais un ersatz d’amitié, la passion charnelle en supplément. Qu’étais-je bien naïve… Jamais à cet âge n’aurais-je cru connaître de tels tumultes dans mon cœur. D’autant plus intenses qu’ils étaient partagés.

OEBPS/Images/cover.jpg
Dialoguer en poésie & Société des Poetes et Artistes de France

Poemes





OEBPS/Images/16_1.jpg





OEBPS/Images/13_1.jpg





OEBPS/Images/24_1.jpg
T du momele
Chrcside founstiune
%;jm/b wande & ‘abamclon
2% mm‘;tomo(.;%'ww
i vebants da ma faiklune
Clica olsiik; CA’MM enclaine”

francooss fla
ﬁ;gﬂw oz‘ﬁu.’:u\, e e X
afut e jo
L fo &m”{'('lywwsa
‘/j;MM < ma dhalire
b fhar b famon Solstice d Ui Zoo3
Q’/Aoéfj @?ﬁ'@éﬁu’%






